(e mari, [a femme et le voleur

Un mari fort amoureux,

Fort amoureux de ca femme,

Bien quil fit jouiccant ce croyait malheureux.
Jamai¢ oeillade de la dame,

Propog flatteur et gracieux,

Mot damitié, wi doux courire,

Déifiant le pauvre cire,

Navaient fait coupgonner quil Fat vraiment chéri.
Je le croic ; cétait un mari.

I/ ne tint point & [hyménée

Que, content de ca dectinée,

Il nen remercidt lec Dieux.

Mais quoi ? ¢i lamour naccaiconne

Lec plaisire que [hymen nous donne,

Je ne voi¢ pas quon en coit mieux.



Notre épouse étant done de la corte batie,

Et nayant careccé con mari de ca vie,

1l en Faisait ca plainte une nuit. (n [oleur
Interrompit (a doléance.

(a pauvre Femme eut ¢i grandpeur

Quelle chercha quelque accurance

Entre les brac de con époux.

& Awmi Voleur, dit-il cane toi ce bien ¢ doux
Me serait inconnu. Prende donc en récompence
Tout ce qui peut chez nous étre & ta biencéance ;
Prends le logic aucci. » (e voleurs ne cont pas
Gene honteux, wi fort délicate :

Celui-ci fit ca main. Jinfére de ce conte

Que la plus forte paccion

Cect la peur ; elle fait vaincre [avercion,

Et [amour quelguefoic ; quelguefoic il la dompte :

Jen ai pour preuve cet amant



Qui brala ca maicon pour embrascer ca dame,
(emportant & travers (a flamme.

Jaime accez cet emportement ;

(e conte men a plu toujours infiniment :

I/ ect bien dune Ame ecpagnole,

Et plus grande encore que folle.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



